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BtLLET PARISIEN 

VERS UN CALME 
DIMANCHE 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 7 JUILLET (Minuit). 

Le Conseil de Cabinet s'est occupé assez 
longuement aujourd'hui Jet manifestations 
prévues, à Paru pour dimanche. On sait que 
diverses associations ont l'intention de tenir 
de» réunions sur la voie publique. De ces 
associations, il $ en a qui groupent, comme 
t t /JV.C. et les Croix de feu, les anciens 
combattants désireux plus que d'autres de 
respecter la trêve des partis et de s'abstenir 
de tout ce qui pourrait ressembler à un geste 
de provocation. 

L'Union nationale des Anciens Combat
tants se rendra à la mairie du VI"' arron
dissement pour inaugurer un monument aux 
morts. Il faudrait de la mauvaise foi pour 
transformer ce pieux pèlerinage en manifes
tation politique. 

De leur côté, les Croix de feu vont rani
mer la flamme à l'Arc de Triomphe afin 
d'accomplir le geste rituel qu'ils avaient 
décidé voilà déjà huit mois. Au surplus, l 
colonel de la Rocque, président de l'asso
ciation, a bien précisé les intentions paci 
fiques de cette manifestation par une pro 
clamation qui a été affichée. Les meetings 
tenta récemment sur plusieurs points de 
Paris par les Croix de feu, suffiraient, au 
demeurant, à anéantir la légende des ar
rière-pensées subversives que nourriraient 
leurs membres qui ont toujours su allier la 
sagesse au courage. 

De leur coté, communistes et socialistes 
projettent des réunions sur la Voie publique 
Ces réunions n'ont pas, il faut le dire en 
dépit du désir que l'on aurait de tenir la 
balance égale entre les diverses fractions do 
l'opinion publique, un but aussi précis et 
aussi naturel que celui des deux associa
tions d'anciens combattants citées plus haut. 
Les manifestations qu'ils projettent sur le 
pont de Vincennes se donnent pour une pro
testation anti-fasciste. L'occasion avouée en 
est bien lé rassemblement des Croix de feu 
représenté comme une provocation. 

Lt Ligue ira Ancttnt Combattants paci
fistes m propose, de son cité, d'aller dépo
ter, a I ) heures du matin, un* palme sur 
la tombe du Soldat inconnu. Ce rendez-vous 
pourra tire pris à une toute autre heure que 
celui des Croix de feu, il n'en est pas moins 
une sorte de contre-manifestation qui a une 
signification politique. 

En présence de ces diverses réunions, qu'al
lait faire le Gouvernement > Dans son 
désir de laisser à tous la liberté de réu
nion, il a convoqué les chefs de ces diver
ses associations et leur a demandé quelles 
étaient leurs intentions. Les assurances les 
plus formelles ayant été données sur le 
caractère pacifique des manifestations envi
sagées, le Conseil de Cabinet a décidé de 
les tolérer. La condition posée a été que 
les manifestants observent rigoureusement un 
horaire de Inexécution duquel le préfet de 
police sera chargé. 

Dans ces conditions, il y a toutes chan 
ces pour que le 8 juillet soit un dimanche 
comme les autres. 

R 

LES MANŒUVRES DE L'ARMÉE BELGE 
AU CAMP DE BEVERLOO 

En Belgique, des manœuvres ont lieu actuellement au camp de Beverloo 

V O I C I DES HOMMES DES UNITÉS' CYCLISTES-FRONTIÈRES S E DISSIMULANT DANS U N 

CHAMP (Plloto N'.Y.T.) 

LA CONFÉDÉRATION NATIONALE 
DES ANCIENS COMBATTANTS RÉPOND : NON 

A LA QUESTION SUIVANTE : 
« Le Gouvernement a-t-il tout mis en œuvre pour que 

la Confédération accepte les réductions sur les 
pensions et les retraites ? » 

Parla, 7 Juillet. — Samedi après-midi 
s'est ouvert à la salle des fêtes d u c Pe t i t 
Journal ». le Conseil nat ional extraordi
naire de la Confédération nat ionale des 
anciens combattants , dont la tenue avait 
été décidée le 12 avril dernier. 

Les travaux du Conseil s e poursuivront 
d imanche et auront pour objectif de 
faire l'inventaire des réformes d e m a n 
dées par les anc iens combat tants d a n s 
leur précédant Congres, qui n'avait ac 
cent* 1» is*arns* m \ % que, ttfm fc. *•> 

dre par le gouvernement avant la date 
du 8 Juillet. 

Trois tendances 

Deux évolutions importantes 
dans la diplomatie 

de l'Europe orientale 
Londres, 7 jui l let . — D'après le 

T>ailu Teleqraph, la 'diplomatie d e 
l 'Europe orientale v ient de subir deux 
évolut ions importantes: d'une part , le 
Gouvernement eree aurait décide de ne 
s'associer à aucun pacte méditerranéen 
ou i ne serai t p a s s igné par les cabinets 
d e Londres e t de R o m e ; Athènes 
redouterait , en effet, que eet instru
ment d ip lomat ique ne favor ise une 
coalit ion dirisrée contre l ' I ta l ie ; d'autre 
part , la Turquie kémaliste. «convaincue 
qu'elle ne saurait s ' a o o u v e r exclus ive
ment s u r l'amitié d e l 'U.R.S.S .» , aurait 
conclu une entente é tro i te avec l s Perse 
e t enverrai t prochainement u n e mis
s i o n mil i taire à Téhéran. 

Trois tendances te feront Jour au C o n 
grès. 

D'un coté , 1TJ.N.C, l'une des plus im
portantes associations de la Confédéra
tion, et diverses associat ions satell ites. 
Nous connaissons déjà la position de ses 
représentants au 'Conseil nat ional . I ls 
demanderont le report de l'échéance a u 
mois de novembre. 

Au centre, l'Union Fédérale, dont l e 
Congrès de Vichy a e u un certain re ten
t i ssement et dont le nombre d'adhérents 
est au moins égal a celui de 1TJ.N.C. S a 
position n'est pas arrêtée et c'est d'elle 
que dépendront les conclusions du C o n 
grès National (3* tendance) . 

D e l'autre coté , la Fédérat ion na t io 
nale des Combattants républicains, la 
Fédération ouvrière et paysanne. Aide et 
Protection, l es fonct ionnaires anc iens 
combattants , l'Union des muti lés et ré 
formés, Association générale des muti lés , 
ne modifieront vraisemblablement pas 
leur point de vue. 

La séance 
le Conseil nat ional réunissant 600 

délégués s'est ouvert à 14 h. M . 
M- Wvollet , ministre des Pens ions , est 

présent. 
Je*, de Barrai , secrétaire général , rap

pelle la mot ion du 12 avril dernier e t 
pose la question suivante : 

— Le Gouvernement a-t- i l tout mis en 
œuvre pour que les condit ions fixées pour 
que la Confédération donne son assent i 
ment a u x réductions sur les pensions et 
retraita» soient, satisfaites ? 

Cette propos! t toc soulève les protesta
t ions de la salle. 

M. Vlncon (Aide e t Protection, Union 
départementale) v ient à son tour d e m a n 
der s i le Bureau confédéral a rempli sa 
mission. 

Devant l 'agitation de la salle, M. Cassln 
dépose une mot ion d'ordre, ce qui n'em
pêche pas un représentant des amica les 
réglmentalres d'être très mal accueilli . 

1 Le président reprend possession du 
micro. Il se fait entendre à grand'pelne. 

— Si vous déclares, dit-11. que le Gou
vernement a tout fait , le Conseil nat io 
nal est terminé. 

M. Ramard (Union des fonct ionnai 
res ) , n e peut tout d'abord parler, e n rai
son du bruit qui l'accueille à la tribune. 

Il parvient cependant à dire q u l l e s t 
de ceux qui voteront non. Toutefois il 
désire q u e toutes les t endances puissent 
ï — H M S J H * a — le Cnr—él nsnaansl — 
soit p a s saboté. -

M. U a j t S j l (Aide et Protect ion) , p a r . 
le dans le m ê m e sens et au milieu du 
même brouhaha. 

Le président, devant cette obstruction 
qui empêche toute discussion, admoneste 
vivement l'assistance et n'obtenant a u - j 
cun résultat, suspend la séance quelques 
minutes . 

A la reprise, la sonnet te n e ramène 
pas le calme. 

M. Fél ix (F.O.P.) dépose une demande 
de scrutin public. Sur c e point de m é 
thode; plusieurs orateurs prennent l a p a 
role. 

M. Ptchot (Union fédérale) demande 
au Congrès d'adopter une méthode logi
que de discussion e n laissant toutes les 
opinions s'exprimer rapidement. 

M. Jean Goy (U.A.C.) vient confirmer 
son accord avec M. Plchot, puis M. Oli
vier (Semaine d u combattant) , vient 
appuyer les orateurs précédents. 

M. de Barrai annonce ensuite qu'il, don
nera des explications sur les faits qui se 
sont déroulés depuis le 28 Juin. 

Malgré l'accord apparent auquel sem
blent s'être ralliés les orateurs précédents, 
la discussion sur la méthode de travail à 
suivre provoque encore des Interventions 

M. Auronaseau (Fédération des fonc
tionnaires) votera non. 

Le débat paraissant s'engager sur la 
fond, M. de Barrai demande la parole en 
priorité e t 11 vient dresser ls bilan de 
l'action gouvernementale. 

Après lui, M. Bloch (A.QJI.C.) vient 
dire que, lui aussi, votera non. ri fait 
l'historique des décisions prises par les 
anciens combattants et marque en ce qui 
le concerne, sa position. 

En marge de la séance, on apprend que 
les engagés volontaires et combattants vo
lontaires voteront la confiance au Gou
vernement quoi qu'il arrive. Les Amicales 
réglmentalres, également. 

Les débats connaissent un peu plus de 
calme. 

M. Sanslanme (F.N.C.R.) prétend que le 
bilan gouvernemental est négatif. 

M. Barbaach (Aide et protection) parle 
dans le même sens et , prenant point par 
point, le bUan exposé par M. de Barrai, 
il déclare qu'aucun de ces points n'a été 
rempli. 

M. Brncl (TJJTMJS.) accords au Gou
vernement un nouveau délai . 

(Lire la suite page 2 - ) 

Un important 
Conseil 

de Cabinet 
Paris, 7 Juillet. — Les ministres se 

sont réunis samedi mat in , a u Quai 
d'Orsay, sous l a présidence de M . G. 
Doumergue. A l'Issue du Conseil qui 
s'est terminé à midi , l e communiqué 
suivant a é té publié: 

M. Louis BarUseu, ministre des Affai
res étrangères , a rappelé a u Conseil les 
conditions dans lesquelles il doit s e r e n 
dre à Londres avec M. Piétri. ministre 
de la Marine militaire. Ce voyage répond 
à u n e invi tat ion de la*. H a m t a y Mac 
Donald. En l'absence du Premier m i n i s 
tre, souffrant, qui s'est ejsxusé par une 
lettre très amicale, les ministres f ran
çais seront reçus par leurs col lègues 
qualifiés du Cabinet britannique. 

M. Albert Sarrau{, ministre de l 'Inté
rieur, a donné connaissance au Conseil 
des condit ions dans lesquelles se pré 
sent» la Journée du 8 Juillet à. Paris . 
Aprèès son exposé, l e gouvernement a 
arrêté les dispositions su ivantes : Les 
groupements qui se proposent de déposer 
une pa lme a u tombeau d u Soldat 
inconnu, devront observer les instruc
t ions en vigueur, c'est-à-dire se rassem
bler à 900 mètres au plus de l'Arc de 
Triomphe et effectuer leur dépôt e n s i 
lence, s a n s musique, n i chants , n i d i s 
cours. 

II e n sera de m ê m e des groupements 
désignés pour ranimer l a f lamme. 

En raison des assurances les plus for
melles données et des engagements pris 
par les organisateurs, e n c e qui concerne 
notamment , le caractère paisible des 
diverses manifestat ions prévues," le g o u 
vernement a décidé de n e pas Interdire 
celles-ci , qui seront localisées e t s o u 
mises à un horaire ne t t ement précisé. 

I M. Germain-Mart in , ministre des F l -
j nances, a fait connaître au Conseil q u l l 
[ a soumis à la s ignature d u président de 
la République un décret abrogeant les 
différentes taxes de luxe; ce décret sera 
promulgué e n m ê m e t emps que la loi 
portant réforme fiscale. 

MM. Germain-Mart in , ministre des 
Finances , e t Adrien Marquet, ministre 
du Travail, ont été chargés d'examiner 
les conclusions des rapports établis par 
leurs services sur la s i tuat ion de « La 
France Mutual iste ». 

En raison d u voyage d e M. Bar thou à 
Londres, le Conseil des ministres , qui 
éta i t prévu pour mardi prochain, a é té 
reporté a Jeudi, 8 h. 30. 

Avec Le Grevés et Spekkr, les Fraaçais I' 
pour la cinquième fois dans le Tour de Frnce 

Animée au début, retape Belfort-Évian fat ensuite des n h t 
Archambaud, victime d'une chute, a dû abandonner 

Le peloton de tête dans une 

d* T ACADÉMIE FRANCAISE 

L e P R I X DU ROMAN 

M** P A U L E R É G N I E R 

T O R G L E R ^ Ë R A J T l t f Ô R T 

Ber l in , 7 jui l let . — L e bruit court 
à Ber l in que l 'ex-député Torgler . qui | 
e s t toujours détenu depuis le fameux 
procès de l ' incendie du Reichstag, 
aura i t succombé dans s a cel lule . « à 
une mort nature l le ». 

• * * M spec ta le s j» sont particulier 

partagèrent et la première place et la boni, 

ficahons accordées au premier et au second 

de chaque étape. 

— S a Santiago en cmUl : L M aatsritéa 
aLBoaeMt qu» des pillard» eomvraniitM d« la 
région d» Timnco. ont été rédoit» vnr la po
lio*, qui a fait 500 prisonniers. 

R e n é Le Grevés 

Les Français font décidément le trust 
des étapes I Voici la cinquième qu'ils en
lèvent consécutivement et notre équipe na
tionale démontre, non seulement sa classe 
puisque deux de ses représentants occupent 
les premières places, mais aussi ses qualités 
de vitesse, 

Lapébie, Le Crevés, Magne même sont 
de très bons sprinters, et puisque Charles 
Pélissier n'a pas la classe suffisante pour 
terminer dans le peloton de tête, il est fort 
heureux pour les Français qu'ils ne man
quent pas d'hommes rapides. 

Les tricolores ont même réalisé un ex
ploit qui ne sera pas près d'être égalé : 
celui d'avoir deux premiers au cours d'une 
étape. Le Crevés et Speicher arrivèrent, en 
effet, si près Cun de Vautre à Evian, que 
les juges les classèrent ex-aquo. 

Il y eut bien quelques mouvements de 
mauvaise humeur, surtout de la part de 
Le Crevés, mais les juges restèrent sur leurs 
positions et finalement, les deux hommes 

Un concours de dactylos les yeux bandés 

L ¥***.• ÏÏS,^*1"'' *"^,MU* P™™*^S«>«^i*~. et éém, M - Jbteraun^.1. 
| ^ ' ^ ' - . » M i j a T , T a U . . 

Un attentat aurait été commis 
la semaine dernière 

contre le chancelier Hitler 
» 

Celui-ci serait obligé par $e$ médecins à on long repos 
et il entreprendrait une croisière en Méditerranée 

M. VON PAPEN REND VISITE AU PRESIDENT DU REICH 

L'étape d'aujourd'hui — la plus longue 
du Tour avec ses 293 kilomètres •— ne nous 
apporta rien de nouveau. 

Animée au début par un démarrage de 
Cazzulani, la course n'en fut p is* tais au 
•e*** d'une sinasmbtm d» %sJ»0sUm ot la 
prosntsnade corrtntttnça. i n toasts ésttdinxe. 
les hommes se réservent pour les durai esca
lades des Alpes. 

Malheureusement, plusieurs chutes péni
bles se produisirent. Là plat dure fut celle 
d"Archambaud ; le petit Français tomba, 
en effet, à la sortie de Bclfort en dérapant 
sur un rail de tramway. Il se blessa sérieu
sement à t'épaule et fut contraint d'aban
donner. 

Ceci est d'autant plus regrettable au'Ar
chambaud, coureur très sympathique, est un 
excellent routeur et qu'il pouvait apporter 
une aide efficace à Antonin Magne si ce 
dernier s'était trouvé en difficulté sur le plat. 

En outre, deux Belges, Schepers et Hat 
diqucsl, furent victimes d'insolations et s'ef
fondrèrent brusquement, étant bien près 
d'abandonner et se classant fort mal. 

Les Belges n'ont décidément pas de 
chance cette saison. Après tabandan de 
Rebry, Voici deux de leurs meilleurs hom
mes qui perdent tout espoir de se bien clas-

Au classement général, il y a lieu de 
noter quelques changements importants. 
Tout d'abord, l'effondrement de Bergamas-
chi — malchanceux hier — et qui, de la 
quatrième place descend è la trente-
deuxième. Ensuite, ceux de Schepers et 
à"Hardisquesl, pour les raisons données plus 
haut et qui se sont respectivement classés 
hier cinquantième et cinquante-deuxième. 

Bataille dit lm aUpmrt 

Dès le départ. l'Italien, 
s échappe et prend une avaoes d 
centaines de métras. Derrière. 
Lapébie puis Antonin Uagne e ï~ 
forment un peut groupa 
ruaitir. Mais la c h a s s a i t « 

Poursuit pendant u n e " - - s ^ i s j i j 

• s a w ——r né tan 
peut repartir et sa* transports" 
as Belfort. ^ ^ ^ » » s » s » » " 

La cassée continue • 
"lard (18 tan.). l ia i s _ _ _ _ 
• étant sensiblement sTcssl*asiu 
rea qui rejoignent tous à r» 
fols de Stoepel qui a 
Bldot. qui a été lâché 

La courtm 

Le départ de la cinquième étape es* 
donné avec quelques minutes d'avance sur 
l'horaire prévu, à a h. M, aux 68 routier» 
restant en coursa après l'abandon d'Eugé-
ne Le Goff 

On est toujours à s e demander W 
véritables ra i sons qui o n t déchaîné la 
t i r e u r santrlante de Hit ler , même con
tre « e u x qu' i l compta i t naguère encore 
parmi s e s meiûeuxs ' s m i s . U n e infor 
mat ion de Figaro semblerait indiouer 
r i l e chancelier n'a p o i n t f a i t p r e o r e 

beaucoup de sane- fro id . 

Les circonstances de I attentat 
Ce journa l publ ie l e s dé ta i l s sui

vants , qui je t tera ient un j o u r nouveau 
sur les événements sang lant s de la 
s s m a i n s dernière: 

« S e l o n des rense ignements tout • à 
fait darnes de créance oui n o u s v ien-
rerrt d'Al lemagne, l a crise qui s'est 

Lssen . Deux balles auraient été t irées 
contre lui p a r un ouvrier . 

» Auss i tôt . H i t l e r as décida 1 f r a p 
per un grand coup . I l fit venir le géné
ral Groerinsr e t l e docteur Ooebbels 
pour organiser une répression implaca
ble e t part i t e n avion pour Munich, 
résolu a procéder lui -même à '. arree-
t.ition de œ u i qu'il considérait respon
sables de la vague da mécontentement 
qui srrbmereeait l 'Al lemagne et qui com
plotaient contre l e régime. 

» Le chancel ier H i t l e r aurait f a i t la 
rouie entra Munich e t ' la vi l la' o ù s* 
trouvait le cap i ta ine B o e h m suivi de 
deux camions p l e m s d e S.A. . E n arri 
vant dans la vi l la , il lit irruption dans 
la chambre à coucher d e rV^Ths* e t l'y 

brusquement - d f c l * o e ^ ~ s a m é i ~ o r r t r e 3 ' « « J » dormant. I l lui dit-' « T a as 
Rhin aurait été déterminée p a r un vrxrèi M «*W»l<* contra moi. J e sais 
at tentat , qui aurai t é té commis d a n s a » » ! » , » » * eeux a n s tu w o x njîttn» à 
'-près-midi du vendredi 2 9 inia contre m * " ! « • • » 8<>*nm lui répondi t : « S i 
e chancel ier Hr\sf * T r B 1 ' ' u e " m 0 1 "• Hi t l er repu-

s L a ( f e i a s j f f s r t r r t s u i o . j o u r - * « s <"•*;. « , D ' * ^ * * • • * • * • » • » • » . 


